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St-Léonard
і Tarif des annonces Ш\ 'УME IPremière insertion, ligne 8 point, і ос

Insertions subséquentes,

Naissance,
Mariage, jjç

Tarif spécial pour annonces à long 
terme.

CANADA

Un tien triste accident est arrivé 
,sc 4 wheelook, Maine, le 26 novembre 

4eni|*.
M. Jean (f Johnny ) Côté de 8t. 

Léonard était contremaître dans les 
» , *i,oo chantiers, de МЦ. Hammond et 

*°* Show. Son garç-oq et un autre em
ployé finissaient de scier un arbfe, 
lorsqu'ils aperçurent le père qui ve- 
naît vers eux. Jls lui crièrent de fai
re attention, mais l’arbre était déjà 
dans sa chute. M. Coté eut b temps 
de parer l’arbre qui tombait, 
ce aefmifr frappa un sapin qui at
teignis M. Coté à la tête, et il tomba 
assommé.

Le garçon courut au secours de 
son pèie et lui frotta la tête avec 
de la neige. Après quelque temps,
10 blessé put monter à cheval, et, re
tourner au camp, sans trop de 
ffrance.

De suite, on lui conseilla de faije 
venir le médecift, et le docteur La
porte,de Connors, fut appelé en tou- 
te.Tlâte. Avant i’arvi ée du méde
cin le .blessé perdit connaissance. 1 

Il fut décidé de descendie le mala
de à l’hôpital Saint Basile -où tous 
les soins de l’art, furent prodigués 
au blessé par les deux docteurs Lh- 
porte, mais en vain ; le malade ne 
reprit point connaissance. Il expi
rait, à 3 heures du matin, le 28 
vembre.

Le même jour la dépouille 
telle était transportée à St-Léonard 
où les funérailles eurent lieu le 26.

M. Johnny Coté était très éstiidé 
par tous ceux qui le connaissaient.
11 avait la réputation d’être le 
tremaitre le plus compétent du haut' 
St Jean pour les travaux des chad- 
tiers et du flottage du bois. Ses 
vices étaient recherchés et bien ré
munérés.

Il laissé une épouse inconsolable 
.deux filles et quatre garçons. Il était 
âgé de 48 ans

Nos sympathies à la famille.

Dans la nuit du 27 novembre, le 
feu se déclara dans la grange 

sieurs écoles dans son terri- JLFgti] Gervais. Quand on s aper- 
toire ne sont pas ouvertes'^“Cle Л avait tellement (lavande 
faute de personnel en*ei- 4“ 11 f,lt imPossible de rien sauver, 
gnatrt. Nous espérons que le Soin “ таІ8°П ШиАі un Peu 

vide va se combler. M. Gervais' a perdu sa grange,
La cause ац mal ne serait- ses hangars, toute яя récolte, аея 

elle pas dans notre apathie instruments aratoires, deux pou- 
pour l’instruction et notre lains et quelques pièces de bétail, 
mesquinerie qui empêche de C'est une perte considérable 
payer des 'salaires raisonna- Les nombreux amis de M. Gervais 
blés à ceux et à celles qui se Іш °ff,ent leurs ^mPath,es- 

dévoueut à l’instruction de 
nos enfants.

M. Nap. Nadeau, de Fra- 
serville, était de passage à 
nos bureaux, ces jours der
niers.

ose
—- Grandeur Mgr Barry a 

ait dernièrement une courte 
risite daqe notre comté. Il 
-tait accompagné du Rêv. M. 
Й. Hartt, enfant d’Edmunds- 
»n qui compte parmi nous 
Ш grand nombre de parents 
:t d’amis toujours heureux 
le le revoir,.

.'fi9Щm ,MB Pcndjtui la tempête, lundi soir, le feu
dans iâ ville. Sauvetage émouvant.
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m Van Buren, 9—(Spéciale) grande partie dê la 
~ Un malheur qui surfit pu h'est pas 
avoir des suites encore plus 
funestres, vu la force du vent, 

s’abattre

ville*
en ruines, Malgré 

les efforts des pompiers, le feu 
se communiqua à la maison 
de M. Chas. E. Cyr, qui fut 
réduite en cendres. C ’est 
beaucoup de difficultés que la 
résidence de M. A. E. Ham-

| isous apprenons avec un 
- vif regret que Mgr Dugal, 

curé dè'St-Basile, a dû, à cau
se de sa santé chancelante, 
abandonner sa paroisse pour 
quelque temps. Animé du 
dévouement qu'on lui connaît, 
Monseigneur n’a pas ménagé 
ses forces, et U doit mainte
nant prendre un repos bien 
mérité. Nous formons des 
vœux pour son prompt réta
blissement

| Le Rév. M. Félix Dugal, 
frère de Monseigneur et jus- 

! qu’ici curé de Drummond 
•f® . maintenant chargé de la pa

roisse de St-Basile tandis que 
le Rév. M. Poirier, vicaire à 
St-Basile est chargé de la 

; paroisse de Drummond.

M. H. R. Daigle, de Ste- 
Luçe, Me., était -4e passage à 
noir bureaux la semaine der
nière.

e Rév. M. Comeau, curé 
St-Hilaire, était eu ville 

і dernier.

AVIS mais
'%

ÎAIIS ЩШIl y aura réunion du conseil Exé
cutif de la-Soaiété Nationale l’As
somption, à la salle de l’Assomp
tion mutuelle, Moncton, vendredi 
le 12 du courant à 3 heures de Г 
après-midi.

Le but de l’Assemblée est de rece
voir le rapport du comité nommé 
pour préparer un projet de colonisa
tion et de Rapatriement.

Quoique les membres du comité 
Exécutif de l’Assomption nationale 
aient seuls droit de vote à cette As
semblée, les portes en seront ouver
tes à toutes autres personnes, ecclé
siastiques et laïques, qui s'intéres
sent à la colonisation, à l'agricul
ture et au rapatriement des nôtres 
et qui voudront y assister.

Mgr Richard et M. l’abbé J. V. 
Gaudet, en leur qualité d’agent de 
rapatriement et de colonisation, 
l’un du gouvernement fédéral, 
l'autre du gouvernement provincial 
du N. B. sont nommément conviés. 

PASCAL POIRIER, 
Président-général.

CHARLES D. HEBERT,
_ Secrétaire-général.

est venu sur
H la ville Vau Buren, dans 

le courant de la nuit dernière. 
Un incendie a réduit 
dres la résidence et le

ІЄ<І€ЄЄ6Є66<86«*Є<!ЄЄЄ«Г
Aq moment où certains Français, 

Clémencvau en tête, s'opposent si 
"bruyamment au rétablissement dés 
marques de deuil dans la marine- 
française, le Vendredi Saint, il est 
intéressant de rappeler le dernier 
épisode-de la glorieuse bataille do 
Uecroi.

Le centre espagnol enfin rompu, 
tandis qti’oft commençait à apporter 
par brassées, aux pieds du duc 
d’Lnghien, les étendards etlusjlra- 
peaux pris à I ennemi, G.ission, le 
chapeau à la main, s’approchait, et 
saluant le vainqueur :

“Monseigneur; vous êtes le plus 
glorieux prince de la chrétienté.

Cette gloire qui vous .environne, 
la devez à Dieu ; je m’en, vais 

lui eu rendre grâce.”
Et Gassion.Copdé, tons les office rs 

tous les hommes, mettant pied à 
terre, pliant le genou, chapeau et 
casque bas, d’une même foi, «dres
sèrent au Dieu défi années 1,'hnsanna 
de leurs âmes croyantes et de leurs 
cœurs reconnaissants.

avec

son- en cen- 
garage

dé M. G. B. Roe, la résidence 
de M. Chas. E. Cyr, deux au
tomobiles et un cheval de prix.

Lé feu se déclara vers mi
nuit, par une cheminée défec
tueuse. Le ventsoufflait 
force et en un clin d’œil la 
maison de M. Roe était une 
masse de flammes. Les étin
celles volaient de part et d’au
tres et menaçaient de se répan
dre aux propriétés avoisiftan-

K I
moud fut sauvée.

La femme de M. Rossignol, 
barbier, faillit être victime, de 
^’élément dévastateur. Son 
m-ari s élança dans la foumai- 
sÿ>rdente, au risque de sa vie, 
et arracha du brasier

щ

8
Jw.

avec# son
é$k>tise déjà sans connaisance.

Les pertes sont évaluées à 
120.000.00. Il y avait $4.000.- 
00. d’assurance sur les proprié
tés détruites.

?if- no-
-3-х mor-

Le,chef de pompiers, M. J. 
A. Pelletier, mérite des félici
tations sur la manière dont il 
a rempli sa tâche dans des cir
constances très difficiles.

tes.
cou Dès l’alarme donnée, les 

pompiers furent sur les lieux. 
La pression de l’eau était bon
ne, et c’est grâce àcela, qu’une

VOUS

ser

, .-■•d

M. le docteur Lagassé, de 
Hf St-Basile, était en visite à Ed- 
* mundston,:ces jours derniers.

rnption 
a St-Basile

L'Asso LE CULTIVATEUR
1Shédiac, N. B.

6 Déc. 1913.
( Suite de le 1ère page)

jamais du quitter, mais, peut-être 
aussi que, pris déjà*"dans l’eiigrena- 
ge du vice, il va tomber de précipi
ce en précipice pour finir, Dieu sait 
comment.

4
Les Dames de St-basile n'ont pas 

voulu se laisser surpasser et elles 
ont organisé une prospère succur
sale de dames dans leur paroisse 
Monsieur le docteur Sormany d'Ed- 
mundston conseiller, généial avait 
bien voulu se rendre pour présider 
& l’installation.

À l'issue des vêpres les dames se 
portèrent nombreuses vers la salle 
des hommes assomptionnistes Mgr 
tiugal les félicita de leur beau mou

vement et les encouragea fortement 
à faire du bon recrutement.

Après ces remarques le conseiller 
général présida à l’élection et à 
l'installation.

Mde Belonie Cyr fut élue prési
dente ; Melle Nëlida Ringuette, se
crétaire archiviste ; Melle Marie- 
Anne Daigle, secrétaire adjointe . 
Melle Irène Maptin/trésorière per- 
серйіее.

Le nom de “Mère Davignon’’ fut 
donné à la succursale en honneur de 
la Révérende fondatrice de lu mui- 
-on d’éducation qui fait l’orgueil de 
cette paroisse.

Mde Jos Soucy de Claire fait par. 
tie de nôtre succursale. Nous se
rions heureuses d’accepter parmi 
nous toute personne du sexe faible 
deq, paroisses voisines désirant en
trer dans la société. Il suffit pour 
cela de faiife sa demande d’admis
sion à la secrétaire ou à tout autre 
membre.

Mde Régis Cyr, une de nos men 
bres a eu la gracieuseté de mettre 
une salle A la disposition de la suc
cursale. Nous lui disons.ua cordial 
merci.

’— Enfin !. . . nous avons des
bons chemins. Ce n’est pas 

> trop tôt. Les marchands et
5 Д ч les hommes de profession en

J sont tout joyeux ! Depuis si 
longtemps que les clients- -de 

I la campagne se faisaient at-
1 tendre 1

Lors di* la rentrée solennelle îles 
cours à l'Université lie Louvain, 
mardi le 21 octobre dernier, 4 J0 

Le tableau, quelque noir qu’il Ijeunos étudiants, soldats en vu. tu 
puisse paraître, se repète pourtant de l’application de la. nouvelle loi 
tous les jours. Et, cependant, le militaire, se sont rendus du la 
jeune homme est encore plus excu
sable de déserter ainsi la ferme, il 
a plus de chance de succès que le 
père de famille. Oh ! pères de fa
mille, 11e quittez jamais vos terres 
pour émigrer vers les villes et les 
grands centres. Restez 
fermes : Appliquez vous à amélio
rer vos méthodes de culture ; faites 
de l'élevage ; gardez des vaches et 
des poules, et elever vous des porcs 
pour le marché afin gue votre ar
gent 11e s’en aille pas en' pehors, 
comme aujourd’hui, mais que l'ar
gent d’en dehors s’en vienne chez

;

1 Caser.
ne à la uiesso du Saint-E-prit, en 
colonne par quatre, uù miliende la 
curiosité générale.

Л

bravo ! Bravo ! Vous jnéri- 
_ des éloges, Mesdemoisel- 

ФШі' les 1 >a partie' de Whist de 
l- ’nardir'a été un succès com-

T" ceux qui n’y étaient
Щ '•rfês se frappent la poitrine, ils 

wit perdu la plus belle soirée

tez
— O—

D’après un rapp ift présenté 
jours derniers, à l’Ai-adéuiéde Mé
decine de Paris, par le professeur 
Gilbert, certaiqtj maladies, comme 
In typhoïde, r<r.

i:0' qM. Chs L. Cyr. est revenu d’une 
excursion de chasse à Anderson.

-0—
Parmi nos visiteurs depuis déni 

semaines, nous avons remarqué M, 
Max D. Cormier, avocat d’Edr 
mundston ; M. Thaddé Hébert, hô
telier, M. Lévite J. Cyr, M. L. Cl 
Daigh-, inspecteur des beurreries 
pour le gouvernement provincial, 
M J. F. Doucet, inspecteur des éco
les françaises, M. Donat L. Daigle, 
inspecteur îles travaux publics dans 
les comtés de Victoria et Madawas-

ces

sur vo-Л

4aile, le choléra, 
la fièvre puerpérale et la scarlatine 
feraient plus de victimes atijour- 
d hui qu'il y a quelques années.

Seuls les cas

(h'et la franche 
ieté qui régnait dans la salle 
mtrait assez que tout le 

monde était content.
Les prix étaient de toute 

beauté et les heureux ga
gnants ont droit d’être fiers. 
Voici leurs noms :

1er prix des dames : Mde 
Victorie Dubé ; gème prix : 
Mde Thomas Guêrette ; 1er 
prix des messieurs : M. Fred. 

jGuérette ; zème prix : M. 
Léon RuesL

On dit aussi que Melle 
* L Babin et M. Henry 

Pik'e ont été fort consolés de

. ;_ if- l’abbé St-Pierre, du Col- 

lege Ste-Anne,a fait le sermon 
à. la grand’messe le jour de 
l’immaculée Conception.

M. l’abbé St-Pierre est le 
frère de Madame Dr Simard.

Nous avons ep une des plus 
tempêtes de neige et 

e vent que nous ayions eu 
depuis longtemps. Les che
mins sont remplis et les 
communications rendues diffi
ciles. C est l’hiver pour de 
bon. —-.....

Les amateurs de chant et
^Serious nous indiscrète ^il dLner à cœjtrjoitTn le ron-
nous revenions le montant des dant à la saL Murchie ven- 
recettes ?.. je vous le dis toirt dredi soir, le \ 2, à 8 hrs p. m. 
bas, n en parlez pas. Cenk On nous assure que “The 
piastres!.. Ça vous surprtnd ? Collegians” est uue^roupe de 
Que voulez-vous quand les lère classe. En foulé à la saUe 
demoiselles s’en mêlent !.. ce soir-là. ule a 1a salie

de variole, Je iliph- 
térie et île coqueluche seraient eu 
liiiiiinutiiyi.

- Que vont dire les savants ?
vous.

Vous êtes bien placés, cultiva
teurs du Madawaska, votre comte 
est sillonné de chemins de fer ; les 
faiseurs de bois réclament de 
les produits alimentaires pours leurs 
hommes et la nouriture de leurs che
vaux. Au lieu de négliger votre cul
ture pour aller peiner dans les chan
tiers, cultivez donc vos terres, amé
liorez vos récoltes. Mettez vous en 
moyen de suffire au comté et Je 
faire l’exportation. Avec un centre 
de chemin de fer comme l’est Ed- 
mundston, il serait si facile de faire 
ici un marché central, si la culturç 
du comté le permettait.

Bien des produits se vendent ici 
une échelle de prix comparable 

à celles de Québec et de Montréal. 
Si la culture était assez intensive

as; 4ka. • — o—

Du 1 juillet 1000. au 31 mers 1013, 
il est entré au Canada 2 521,114 
immigrants. On compte que cotte . 
année le nombre des

M. Ernest Michaud, d’Anderson 
était de passage ici. en route pour 
la Riv-du-Loup.іI VOUS

Irosses
I» —O'—

Madame Amédée Béruhé est eh 
visite chez ses parents à St^ndrÀ

M. Laurent A. Parent était'ah 
village en auto ces jours derniers. 

—o—
M. »t Mde F red Oammond de 

Fort Kent, Maine, étaient en visite 
chez M. A J. V40I1 tte et chez Mile 
L C. Ak rley, la raèrq de 
Gammond. " '

—o—
M. Alex. Devost, hôtelier de 

Sfegas a fait un voyage d'affaires 
à St-Léonard, lundi.

nouveaux ve- 
toiichcra 475,000, et peut êtrenus

500,000.
I

Proportion gardée, les Etats-Unis 
reçoivent maintenant cinq fois 
moins d'immigrants que 
les statistiques démontrent que plus 
d’un quart aiThipopulatiou actuelle 
du Canada est entrée au paysxle- 
puis moins île quinze ans.

> leur pet jde veine ce soir là, 
par leursijolis prix de consola-
tiœ.

nous ; et

1Л
Mde

W-

l-

1

Labours \sur

d^automneJoseph Beaulieu de St- Amie 
garde-chasse en chef po 
de Madawaska, était de passage iéi, 
venant d’un voyage le long de 
l’International, dans les intérêts de 
sa position.

Madame Paul S. Cyr est dange
reusement malade, Il y a peu d'es
poir pour sa guéaison.

Madame E. Pétrie, malade depuis 
quelque temps, prend un un 
sensible.

-—o—
■kj M. John Grenier de Limestone,
Main*, nous a rendu visite diman
che dernier, y "

„ M. et Mde Ràymond Devost
Samedi, le 26 novembre un des étaient de ceux qui ont assisté au aouffnril- -

RUnefla,ellîantLdi M' AIP}10"f bal donné, і Van Buren, Maine, enf A tous ceux qui s’occupent de 
Bellvfléur tomba un puitn fié- l’honneur «lu Jour d'Actions de u nuestinn і a «•
couvert, qui se trouve près de IV ^CWkje question agricole, la réaction
tel. -Au. moment de l’accident, Mor,-  0_ semble être nécessaire. L* journal
sieur BeHefleur sortait, et le petit g. Alfred Lebel est rçvenu des comP‘e «ur l’appui de ceux qui dé-
frère, qui avait été témoin de h 1 héritiers. On dit qu’il a fait un «rent cette réaction. Notre Colonne
chute, avertit le père, qui se hipt voyage très profitable. agricole, toujours largement ou-

pour nous permettre d’ouvrir un 
marché d’exportation, nos prix se
raient contrôlés par ceux des grands 
marchés et Dieu sait que le cultiva
teur 11’en 'souffrirait pas. Mais nop I 
ou semble être sous l’impression 
qu’il faut -absolument quitter la 
terre pour faire de l’argent. Le bois 
des chantiers, voilà la ruine de l’ini
tiative agricole. Tant que nos fer- 
miersn’auront pas compris qu'aVec 
une terre bien cultivée, avec une 
grange remplie d'animaux de ferme 
ils seront plus riches qu’avec les 
quelques piastres - qu’ils gagnent 
daua le bois, la culture de la terre

Xur le comté Tous les ans l'expérience démon
tre au cultivateur

- «JT?—Ufefes

desire avoir un agent local 
pour la ville et les alentours. 
Il paietdt un bon salaire à 
tout jeulfe homme ou jeune 
fille voulau s'en occuper. 

Sadre '

,. -, la sagpsse des la
bours d automne pour certaines ré
coltes.

Le labour d’automne assujétit le 
sol aux effets pulvérisants de la

de porter secours à son enfant. . Le 
jeune bambin fut immédiatement 
re|>êehé On nous dit que l’enfant 
se porte bien.

. M. Fred A. Roy, est allé à Ed- 
mundston par affiiire.

Madame Sauyer Violette de la 
Grande Rivière, est sur la iiste des 
malades.

MM. James Carvel et Fred Perry 
de Grands Falls ont fait une courte 
visite à St-Léonard, dernièrement.

m ■
K,I m

Be
ll sert à mélanger la terre de sur

face et le SOUS soi.

lée.б

’ M. J. W. Hall, notre popu
laire commerçant est de retour 
fie Montréal II a fait l’ac- 
flbisition de douze beaux che- 
«mx de voitures légères et de 

N travail qu’il offre en vente à 
E*"1— prix et à des conditions 

sennables.

yL ‘F. Doucet, inspecteur 
écoles françaises est actu- 

tment dans te comté. IJ est 
cendu samedi soir à l’hôtel 
■ad Central. JL l’inspec- 
Г est peiné de voir que plu-

.

supporte mieux'la séchererse ne.,. І

dant la saison de la croissance ’ XI

Puis au printemps le eut 
11’est pas aussi 
vailler sa terre Ьс^т-хнір p 
ce qui est un graiîS avantaj

- ■

’ au* at,,is de la terre, 
avec plaisir, *

№
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eux
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àш&Фїшж-ШшШі*шш CHA^D. KELLY, 

x, i 1 ,\8ent spécial, 

Canada, 
-1 SVean, N. B.

m
, et ,1 peut

mm
mm Nous prions lte public de 

prendre avis que ir AurèleOtelletestleleulÆï
terisé pour recruter c 
ttemeuts au Madawa.
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dounées et lec. 
voudra bien n
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